
........ ans, peut ehe .. ,« • 
En ~ep'it des r~~~ qzi'il emet face aux. espa~s ~e.1ibei:te qui se revelept en Afrique du ,Sud, Ie . 

. ?rd~jste de Jazz reSldant en ,Villez:zeuvolS, phris ~qGr~gor, croit a l'!nStauration d'un regime . 
~emocratique, I "'_" .', ' 

il y p un quart de siecle que Ie gens qui ne votent pas en Afrique 
,!'I i' r,iste de jazz Chris Mac duSud. ", ' 

Grec; /I:i itte son ' pays natal, 
l'Afr';q , .Ju Su9. Vingt-cinq an- « S.·O.». - Trouvez·vollS inoppor.' 
nees au cours desquelles il n'y est tune ou opportune la tournee de spOr. 
revenu tItle trois fois, notamment tifsfran~aisenAfriqueduSud? 
en ' 1985 'pour accompagner sa CM. G. '- Je veux bien qu'on 
mere vers son ultime demeure. isole l'equipe de rugby mais ce 
Durant les dernier~s ~cennies, sa 'n'est pas l'essentiel du probleme. 
ra,rriere musicale l'a conduit sur Meme en Afrique du'Sud, les opi- ' 
les plus grahdes scen'es jazzisti- ' nions sent partagees,' Amon sen.s, 
Que d'Europe, de Londres a Juan- . il 'est plus important d'exercer la 
,s-Pins en passant par Zurich. . pression economique et de couper 

Une carriere jalonnee de c9ncerts ,par exemple l'approvision'nement 
qui lui ont permis a travers les de l'armee en essence . . 
sollicitations d'Amnest~ Interna- : « S .. O.». - 'Quel est, seion vous, Ie 
tional . notamment d exprimer meilleur moyen pour favoriser un ve· 
l'hostilite que lui inspire l'apar- ritable retour a la democratie? '. 
theid qui regne encore dans son 
pays . . Rien qui ne se passe au- CM. G. '- II faut maintenir la 
jourd'hui en Afrique du Sud ne Ie pression internationale.· Le gou­
laisse indifferent. Et les reserves verne~ent ne peut pas trop faire ' 
qu'il emet encore a present en de- matraquer les populations noires. 
pit des espaces de liberte qui se II craint la contre-publicite par Ie 
decou'rent u fil des jours n~oc- .biais des medias. II faut , multi-
culte'- espoirs qu'il place , plier les mesures de boycott, et no-
dans . ,0 ... 1.' yers une veritable tainment sur un plan economi~ue, 
democrutle qui placera definitive- en touch ant les secteurs lies a I ex­
ment sur un pied d'egalite .les traction du diamant et de I'ura­
noirs et res blancs de son pays. nium qui sont vitaux pour Ie pays. 

Mais iI faut evidemment que tout 
« SUD·OUEST ». - 'Que pensez· Ie monde joue Ie jeu. La pressi.on 

VOllS des dernieres decisions de Fre· economique est perc;.ue par la po-
de~ De Klerk,le president sud·afri· pulation. La monnaie du pays Dans sa r~sidence villeneuvoise de Saint-~erre-de-Caube1 ' Chris Mac Gre~or (Photos Claude Potit 
cam, concernant notamment la fm de s'affaiblit. Et j'ai des amis pour ·Sud·Ouest ») , , , 

l'apartheid sur les plages ? qui la vie est moins facile a cause I ' . 
CHRIS MACGREGOR. - ' « Je de .cela. L'espoir nait aussi p~rmi J -« S .. O. ;). _ Soyo~s optm;i~te;.Et se~vir d'alibi. -~n ce ~oment, iI 

pense qu'il ne ~ 'a~t que de la,poll- ' laJe~ness,e ,du pay~. Au sein me me imaginons un instant que Ia democra. eXlste d~s mamfest~tlOns cultu-
dre aux yeux. L apartheid ne fi- de, I arm~,e, cez:.~Ins refusen~.8. tie existe bel et bien. Ne craignez. relle~. ~lxtes en f.frlque du Sud. 
nira pas parce que les noirs sont ptes,ent d~ ~artlclp~r aux expedl-, ' VOllS pas que Ie rapport de force entre , Aussl bien ~u theatre que dans Ie 
admi,s sur les plages jusque-la re- tlO,nS pumtIves a. 1 enc~ntre des " noirs et blancs induise des situations ' monde musIcal. Le gouverneme~t 
servees awe bHmcs ni parce que nOll'S. II faut saVOlr auss! que l'at- delicates ? ne pese plus la-dessus. 
l'on va leur permettre d'acceder mee 'et 1a police ont beaucoup de ' " En 1964, lorsque nous ayons 
aux bancs des jardins pUblics. Pas poids et que leurs initiatives ne C.M.G. - n n'est pas evident que quitte Ie pays, tout Ie monde pen-
meme en autorisant les mariages sont pas toutes teleguidees par Ie cette mutation se fasse dans Ie sait que l'Afrique du Sud s'instal-
mixtes. II y' a toujours 90 % des gouver'nement. . calme mais plusieurs facteurs me lait dans un regime monolithique . 

, ' . __ _ __J conduisent aussi a penser Ie qui allait durer des siecles, Nous 
«S.-O. ». - QueUes sont, selon vous, contl'aire, D'abol'o lors de mon etions les « Beatles " de J'epoque. A 

les mesures que Ie gouvernement de· dernier sejOUI' en Afrique du Sud, chaque concert., nous cOUl'ions Ie 
vrait prendre poutprouver sa bonne en 1987, j'ai senti que toute la po- ,risque de susciter la cQnfrQnta-
.foi? ' ' " pulation-est consciente du chim- , tion des populations noires et des 

CM.G . ...., D'abord, organiser des gement' qui semble ineluctable. II policiers. II nous est arrive d'in-
elections libres. II faut ensuite 'ne faudra peut-etre meme pas dix 
qu' il investisse autant ~ans Ie de- ' ans pour que la democrat ie'triom-
mantelement des structures de phe. Ca, bouge vite. Meme les ' 
1,· h'd ' "1' ' conservateurs savent que cela ne 

apart el que ce qu 1 a Invest! peut p' lus durer. A Stellenbosch,:' 
dans sa construction. Des inves-
tissements monstrueux , ont ete j'ai rencontre des universitaire~ ' 

t ' d' 1 d de , culture plutot Afrikaners qui , ~ . 
consen IS pour ep acer es popu- sont conscients de '1'evolution. Et: : 
lations entieres et ' les parquer 1'1 existe des leaders noirs com me, , 
dans les Bantoustan. Ces contrees 
representent des superficies par- Walter Sisulu et son epouse Al-
fois assez massives mais sans res- bertina qui parviennent a s' expr~-
sources agricoles et industrielles. mer. II y a quelques temps encore, 
Elles sont supposees etre ~ndepen- Sisulu etait en prison avec Man- ' 
dantes mais dirigees par Ides res- .' dela. ' , ' .. 
ponsables teleguides par Ie re- , Et je Ie repete, i1 fau~ra investil' " 

, gime de Pretoria. Les gens quiy des fortunes 'pour eduquer la po-
, vivent ont ete abandonnes sans pu1ation 'noire dont la major4te 
, ressources. Les enfanbn'ont re~ n'a aucune culture politi que. 
aucune formation et la majorite « S.-O. ». - Reviendrez·vous un jour 
tie hi ,population n'a-aucune cons,- en Afrique du Sud ? 
cience politique. Je .yo'lis laisse 'CoM, G, - Pour etre franG, j'ai 
imaginer Ie travail , a tous l~s ni- ete dechire lorsque j'ai regagne 
veaux qu~ reste a faire. Au- l'Europe apres mon dernier sejour 
jourd'hui, 10 % de.1a population en Afrique, du Sud. Jaurais aime 
tient 90 % des postes-cles du pays, milite\' aux cotes de mes amis ' 
Le retour a la democratie devra restes au pays. On m'a meme pi'O-

.aussi su citer la decentralisation pose a Durban le poste de d ! l' e~: -
des pouvoirs. Le pays est co~pose teur de l'ecoJe de jazz tenue pal' 
de regions tres diver es, II faudra Darius Brubeck, le fils de Dr,ye, Ie 
renforcer le. pouvoirs des elus 10- Jazzman amel'icain . Je voudl'nis 
caux ct des municipalite Min ' bien amener mon ol'eh~st !'e la-
qu'Hs adapten4-, les situf,tions a b'" Jr. 'l" Ve"V 1"1"': .~ede l' et sel'vi J' 
ci a~U/l~ d2 se, i e~ ions, d~ :);at;ti (;~l ~"'!"~~l';~'n!~.' r :Ilt , L,;i 
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, terl'ompre des concerts precipi· 
tamment. C'est la raison p OUI' lao 
quelle nous avons poursuivi notn! 

_ carriere en Europe OU nous avi OYiS 
deja des contact , C'etait devel 1 

pour nous impossible. Mais reom'-
, dez comme les choses ont evolue, 

Je reste donc optimiste. Je ~ds 
persuade que les forces de n!pr~s ­
sion ne peuvent triompher Stl}, la 
democratie ". 

PROPOS RECUErf..!.:5 : 
PAR JOEL COIl ,ill? ·':;S 

Prochain article: tut!. Bill<:. et les 
deux AlleJ.nagne 

• • I • • 

En 1964, a Zurich,lors de l'arrivee du Blue Note, On reco ma~' 
Mongezi Feza, 19 ans; Doudou Pukwana, 24 ans; Chris Ma.::: 
Gregor, 25 ans; Johnny Dyani, 17 ans; Louis Moholo. 23 ans 


